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5+5 
 
Q - Qu'en est-il de la réunion de 5+5 de Barcelone ce mardi ? 
 
R - Le forum 5+5 créé au début des années 1990 est pour la France un forum prioritaire. 
 
Pour marquer l'importance que nous lui attachons, le président de la République s'est rendu en 
octobre 2012 à Malte à un sommet des chefs d'État et de gouvernement du 5+5. Cette réunion a 
été l'occasion de donner une nouvelle impulsion et de développer les coopérations dans plusieurs 
domaines, l'agriculture, l'économie, ou encore la protection de l'environnement. Dans la foulée, le 
5+5 a tenu des réunions ministérielles dans toute une série de thématiques, avec pour objectif de 
développer des projets concrets entre les deux rives. Tout cela en liaison avec l'Union pour la 
Méditerranée, auquel le 
5+5 sert en quelque sorte de boîte à idées, dans un cercle plus  
5+restreint, 
mais probablement plus efficace. 
 
La réunion de mardi a d'abord comme objectif les relations économiques. Il s'agit d'un forum 
d'affaires, ouvert par le président du gouvernement espagnol Mariano Rajoy, qui va réunir à la fois 
des ministres et des entreprises. Cela s'inscrit pleinement dans la diplomatie économique promue 
par le ministre des Affaires étrangères, qui s'y rendra. 
 
Q - Est-ce que cela signifie que vous vous préparez à faire remplacer l'UPM par le 5+5 ? N'y a-t-il pas 
de doublon ? 
 
R - Non, bien au contraire. Lors du sommet de Malte, le secrétaire général de l'Union pour la 
Méditerranée a été associé à tous les travaux pour montrer les synergies entre les 5+5 et l'UPM. Il 
s'agit de montrer qu'il y a une dynamique en Méditerranée, ce que le président de la République et 
le ministre des affaires étrangères appellent la «Méditerranée des projets». 
 


